
Emigration 
Une question sécuritaire pour eux, un enjeu de développement pour nous ! 

 
L’immigration combattue par les pays riches 
 

Opérations spécifiques (Ulysse, Triton, Neptune, Frontex, pacte européen).  
Elus xénophobes ou au programme xénophobe 

 
Ils ont des problèmes et n’ont plus besoins de nous, du moins des moins qualifiés (le travail est 
de plus en plus automatique et accepté par les riches) 
 
Ils ont oublié l’histoire (Européens immigrés en Amérique, Afrique…) 
 
Nous devons trouver nous-mêmes les solutions pour nous-mêmes après avoir fait la richesse 
de ces ingrats. Nous devons nous préparer à diriger le monde comme la France (VIIIe siècle), 
la GRANDE Bretagne (XIXe siècle), les USA (XXe siècle), la Chine bientôt XXIè siècle.  

 
L’Immigration : Un Gain mais aussi une perte 
 

170 milliards de dollar en 2006 et  200 milliards en prenant en compte les circuits 
informels d’expédition. Ce qui représente en moyen 20% de la richesse du continent et 
largement supérieur à l’aide 
 
Pour le Mali environ 300 millions d’Euros (200 milliards de FCFA) 
 
Exemple de la région de Kayes : villages équipés, centres de santé, écoles, micro 
finance, virement de fond… 

 
Mais l’émigration c’est surtout une perte 
 

Moins de bras valides, moins d’énergie, moins de vigueur : moins de compétition, moins 
d’inventivité 
 
Les jeunes abandonnent et attendent : collectent 2 à 3 millions pour partir alors qu’ils 
peuvent les investir dans le pays, ne participent pas aux débats nationaux parce qu’ils 
estiment qu’ils sont abandonnés 
 
Les parents abandonnent et attendent (exemple de yelimané) 

 
La fuite des cerveaux : 74 000 diplômés quittent le continent dans tous les domaines : 
dépenses de formation pour rien, appel d’air pour les autres. Perte de 400 milliards de 
dollar selon la CNUCED. Pas de statistique pour le Mali 
 
Impact sur la crédibilité et l’image de nos pays, notre administration, nos cadres, nos 
documents officiels, nos opérateurs économiques ainsi que tous les citoyens perdent 



dans l’image colportée par le phénomène. Pas de considération, des désagréments 
divers et des lourdeurs administratives qui constituent autant d’obstacles pour l’avancée 
du pays. 

 
 L’émigration coûte des vies, de la fierté, de l’optimisme en l’avenir….  

 
Gérer de manière intelligente le phénomène 
 
Avoir une politique d’émigration : pour nous-mêmes et non pour les autres ! Par nous-mêmes et 
non par les autres !  
 
Principe de base : la jeunesse n’est pas un mal mais une opportunité. Le jeune n’est pas à leurrer 
mais à regarder droit dans les yeux et à traiter comme un responsable. Associer les jeunes aux 
questions et enjeux nationaux, les encourager à entreprendre, à être créatifs, à être sobres et 
économes !!! 
 

Maîtrise des flux sur le plan juridique : plus de sanction contre les profiteurs, mieux encadrer 
les conditions d’entrée et de séjour des étrangers au Mali, mieux sécuriser la gestion de nos 
documents de voyage 
 
Maîtriser les flux par la mobilisation des forces de sécurité aux frontières et à l’intérieur du 
pays : identifier et sécuriser les voies utilisés par les passeurs (exemple de Gao), équiper 
les forces, renforcer leur mobilité, leur fixer des objectifs chiffrés 
 
Maîtriser les flux par l’engagement de certains étudiants du public (médecine, ingénieur, 
spécialistes tertiaires…) à rester au niveau national. A faire pour les étudiants à fort 
potentiel (boursiers d’excellence en particulier). Favoriser le recensement et le suivi des 
étudiants quelque soit leur situation, les aider à s’insérer  
 
Maîtriser les flux par la sensibilisation, l’information, la communication (le centre de gestion 
des flux migratoire est une bonne initiative à encourager), l’implication et l’exemplarité des 
leaders 
 
Maîtriser les flux par la multiplication des actions d’insertion, de formation, d’immersion : 
multiplier par 5 le dispositif de l’APEJ (gestion et suivi, évaluation et contrôle, implication 
des jeunes dans la gouvernance). 15 milliards de FCFA par an au moins (fusionner l’ANPE 
et l’APEJ pour ce faire afin de faire financer une partie par le secteur privé). Céder le 
patrimoine immobilier de l’Etat pour doter un fond de départ alimentant ce budget 

 
Profiter des maliens de l’extérieur : 4 millions dont de nombreuses fortunes, de nombreux 
intellectuels : soutien au retour, facilitation de l’investissement, priorité aux activités (mettre 
un guichet unique pour la diaspora qui la satisfaire sur tous les plans), soutenir les projets 
de type tocten, loi de facilitation de la vie des maliens de l’extérieur 

 
Maîtriser la démographie et donner aux gens l’occasion de travailler : aménagement du 
territoire, gestion de la population (politiques multisectorielles…) à l’échelle du continent 


